
BREVET DE 100 KM DE BONCOURT 

 

Samedi 9 avril, 8 h, nous nous retrouvons au rendez-vous habituel. Il y a là, Isabelle, Jean- Éric, Jean-

Luc, Michel François, Raphaël et moi. Nous partons sous le ciel gris mais poussés par le vent 

favorable et l’on pense déjà qu’il sera moins gentil au retour. Mesnil-Thomas, Dampierre sous Blévy 

et  c’est la plaine jusqu’à St Lubin des Joncherets, où nous nous arrêtons prendre une boisson chaude 

bien venue. 

Nouveau départ et nous entrons dans Nonancourt encombré de voitures, traversons la voie ferrée et 

la nationale 12 pour nous retrouver à nouveau dans la campagne, en direction d’Illiers l’Evêque. Les 

kilomètres défilent vite avec ce vent qui nous aide bien. Nous atteignons Croth et passons le pont 

étroit sur l’Eure en jetant un coup d’œil aux bâtiments désaffectés de la papeterie…. 

Tourne à Gauche dans Sorel-Moussel….nous sommes à Anet vers 11 h et nous pensons qu’on aurait 

bien pu dormir une heure de plus ! 

Quelques pérégrinations dans la ville et alentours pour trouver de quoi nous restaurer, mes 

anciennes adresses ne sont plus « valides «  et nous finirons « Chez Annie » à Ezy sur Eure où l’accueil 

est bien sympathique et le service rapide. 

Isabelle, Jean- Éric et Jean-Luc reprennent, de suite, la route du retour et nous, celle de Boncourt. 

Nous retrouvons notre président, Michel, venu en voiture et nos deux féminines du Paris Brest Paris 

2015, Nathalie et Dominique. Inscriptions, café, photos et la petite cinquantaine de cyclos démarrent 

sous la pluie venteuse. 

Les capitaines essaient de maintenir l’allure mais le vent de face rend la tâche difficile et les 

crevaisons font éclater le groupe, c’est ainsi que nous arrivons au ravitaillement de Villiers le Morhier 

en retard et en ordre dispersé. 

Quelques carrés de chocolat plus tard, nous redémarrons vers Maintenon, vent et pluie sont toujours 

du voyage et il faut rester attentif, les routes sont étroites, le groupe est serré et les freinages sont 

moins efficaces… 

Houdreville, Droué sur Drouette, Raizeux, les kilomètres défilent, nous arrivons du côté de Poigny et 

les averses redoublent quand nous entrons dans la forêt pour le second ravitaillement. 

La pluie tombe dans les gobelets, les têtes sont basses et les vêtements trempés….nous repartons 

par la route forestière, en essayant d’éviter les trous et les mares, dommage, ce coin aurait bien 

mérité un bon coup de soleil ! 

D’autres crevaisons vont encore perturber notre progression…..Romain de Boncourt y a droit, deux 

fois de suite, Nathalie et moi l’attendons, bientôt rejoints par Luc, un capitaine revenu de l’arrière.  

Le temps s’améliore un peu sur la fin du parcours, avec un ciel clair à gauche de la route et tout noir à 

droite mais la pluie a cessé !  

Arrivée à Boncourt vers 19h15…casse-croûte, distribution des cartons par Laurent….Notre président 

s’en retourne en voiture, Michel François, Raphaël et moi reprenons nos montures pour rentrer au 

bercail. 



Le vent de face est un peu tombé, l’allure est soutenue pour nous réchauffer, nous sommes vite à 

Sorel-Moussel, Croth, Marcilly sur Eure. Traversée de la N 12 au rond-point, devant un chauffeur 

poids lourd mécontent de laisser la priorité à des cyclistes et nous plongeons sur Nonancourt. 

Dans la côte du Gros Jacques, nous évaluons la distance pour Senonches, ce n’est pas plus long par 

Brezolles et nous bifurquons tous  à droite, au sommet. 

La nuit venue a rallumé nos lampes et nous rappelle nos grands brevets nocturnes de 2015….21h30, 

222 km à mon compteur, nous entrons dans Brezolles par des rues détournées, pour éviter la fête 

foraine de la Friche. Je rentre en laissant s’éloigner Raphaël et Michel vers Senonches…. 

Il a manqué le soleil mais espérons qu’il sera là pour Boncourt, Bernay, Boncourt le 30 avril…des 

candidats ?  A bientôt. Denis. 

Les cyclos senonchois ont une pensée pour la famille de Hubert Callet, cyclo de Champhol, qui a fait 

un malaise cardiaque au départ, dans la première côte et n’a pu être ranimé, bien triste évènement 

que nous avons appris à l’arrivée à Boncourt. 

 


